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La Commission permanente de l’Assemblée parle-
mentaire du Conseil de l’Europe s’est réunie les 12 et 
13 octobre, puis les 22 et 23 octobre 2020, par vidéo-
conférence. Cette réunion élargie remplace la partie de 
session d’octobre de l’Assemblée parlementaire et per-
met à tous les membres de l’Assemblée parlementaire de 
prendre la parole – seuls les membres de la Commission 
permanente ont toutefois le droit de vote.

La Commission permanente comprend le Bureau (le pré-
sident de l’Assemblée parlementaire, les vice-présidents, 
les présidents des groupes politiques et les présidents des 
commissions), ainsi que les présidents des délégations 
nationales. Elle se réunit en général au moins deux fois 
par an et a pour principale mission d’agir au nom de 
l’Assemblée parlementaire entre les sessions plénières.

Le sénateur Rik Daems, président de l’Assemblée parle-
mentaire du Conseil de l’Europe, a présidé les réunions.

*
*     *

Lors de cette réunion, la Commission permanente a 
adopté, au nom de l’Assemblée, les textes suivants:

– Politique en matière de drogues et droits de l’homme 
en Europe: une étude de référence (Résolution 2335 et 
recommandation 2177);

– Il est temps d’agir: la réponse politique de l’Europe 
pour combattre la manipulation des compétitions spor-
tives (Résolution 2336 et recommandation 2178);

– Les démocraties face à la pandémie de Covid-19 
(Résolution 2338 et recommandation 2179);

– Les conséquences de la pandémie de Covid-19 sur les 
droits de l’homme et l’État de droit (Résolution 2338 et 
recommandation 2180);

– Garantir les droits humains en temps de crise et de 
pandémie: la dimension de genre, l’égalité et la non-
discrimination (Résolution 2339);

– Les conséquences humanitaires de la pandémie de 
Covid-19 pour les migrants et les réfugiés (Résolu-
tion 2340);

De Permanente Commissie van de Parlementaire 
Assemblee van de Raad van Europa vergaderde op 12 
en 13 oktober, en vervolgens op 22 en 23 oktober 2020, 
telkens per videoconferentie. Deze uitgebreide ver-
gadering vervangt het deel van de oktoberzitting van 
de Parlementaire Assemblee en stelt alle leden van de 
Assemblee in staat om het woord te nemen, al beschik-
ken enkel de leden van de Permanente Commissie over 
stemrecht.

De Permanente Commissie is samengesteld uit het 
Bureau (de voorzitter van de Assemblee, de ondervoor-
zitters, de voorzitters van de politieke fracties en de 
commissievoorzitters), en de voorzitters van de nationale 
delegaties. Gewoonlijk vergadert ze ten minste tweemaal 
per jaar en haar belangrijkste opdracht is te handelen in 
naam van de Assemblee tussen de plenaire zittingen.

Senator Rik Daems, voorzitter van de Parlementaire 
Assemblee van de Raad van Europa, heeft de vergade-
ring voorgezeten.

*
*     *

Tijdens deze vergadering heeft de Permanente 
Commissie in naam van de Assemblee de volgende 
teksten aangenomen:

– Beleid inzake drugs en mensenrechten in Europa: een 
referentiestudie ( Resolutie 2335 en aanbeveling 2177);

– Tijd om te handelen: het politieke antwoord van Europa 
om manipulatie van sportcompetities te bestrijden 
( Resolutie 2336 en aanbeveling 2178);

– Democratieën tegenover de Covid-19-pandemie 
(Resolutie 2338 en aanbeveling 2179);

– De gevolgen van de Covid-19-pandemie voor de 
mensenrechten en de rechtsstaat (Resolutie 2338 en 
aanbeveling 2180);

– De mensenrechten vrijwaren in tijden van crisis en 
pandemie: genderdimensie, gelijkheid en niet-discri-
minatie (Resolutie 2339);

– De humanitaire gevolgen van de Covid-19-pandemie 
voor migranten en vluchtelingen (Resolutie 2340);
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– La nécessité d’une gouvernance démocratique de 
l’intelligence artificielle (Résolution 2341 et recom-
mandation 2181);

– Justice par algorithme – le rôle de l’intelligence arti-
ficielle dans les systèmes de police et de justice pénale 
(Résolution 2342 et recommandation 2182);

– Prévenir les discriminations résultant de l’utilisation 
de l’intelligence artificielle (Résolution 2343 et recom-
mandation 2183) (Rapport du député C. Lacroix);

– Les interfaces cerveau-machine: nouveaux droits ou 
nouveaux dangers pour les libertés fondamentales? 
(Résolution 2344 et recommandation 2184);

– Intelligence artificielle et santé: défis médicaux, 
juridiques et éthiques à venir (Recommandation 2185);

– Intelligence artificielle et marchés du travail: amis ou 
ennemis? (Résolution 2345 et recommandation 2187);

– Aspects juridiques concernant les «véhicules auto-
nomes» (Résolution 2346 et recommandation 2187);

– Nouvelle répression de l’opposition politique et de la 
dissidence civile en Turquie: il est urgent de sauvegarder 
les normes du Conseil de l’Europe (Résolution 2347);

– Les principes et garanties applicables aux avocats 
(Résolution 2348 et recommandation 2188).

*
*     *

Échange de vues avec M. Miltiadis Varvitsiotis, 
ministre délégué aux Affaires européennes de la 
Grèce, président du Comité des ministres du Conseil 
de l’Europe

M. Miltiadis Varvitsiotis, ministre grec délégué aux 
Affaires européennes, président du Comité des ministres 
du Conseil de l’Europe, déclare qu’en période de pan-
démie, la vie humaine et la santé publique doivent rester 
prioritaires, quels que soient les problèmes liés à l’acti-
vité économique, et en essayant également de minimiser 
les conséquences négatives pour la démocratie, l’État 
de droit et les droits humains.

Il ajoute que l’activité ininterrompue des institutions 
dans les États membres peut contribuer de manière 

– De noodzaak van een democratisch beheer van artifi-
ciële intelligentie ( Resolutie 2341 en aanbeveling 2181);

– Rechtspraak door middel van algoritmen – de rol van 
artificiële intelligentie in de systemen van de politie en 
het strafrecht (Resolutie 2342 en aanbeveling 2182);

– Het voorkomen van discriminatie bij het gebruik van 
artificiële intelligentie (Resolutie 2343 en aanbeveling 
2183) (Verslag van volksvertegenwoordiger C. Lacroix);

– Brain-computer interfaces: nieuwe rechten of nieuwe 
gevaren voor de fundamentele vrijheden? (Resolutie 
2344 en aanbeveling 2184);

– Artificiële intelligentie en gezondheid: toekom-
stige medische, juridische en ethische uitdagingen 
(Aanbeveling 2185);

– Artificiële intelligentie en arbeidsmarkt: vrienden of 
vijanden? (Resolutie 2345 en aanbeveling 2187);

– Juridische aspecten betreffende «autonome voertui-
gen» (Resolutie 2346 en aanbeveling 2187);

– Nieuwe onderdrukking van de politieke oppositie 
en burgerlijke dissidenten in Turkije: een dringende 
noodzaak om de normen van de Raad van Europa te 
vrijwaren (Resolutie 2347);

– De beginselen en garanties die van toepassing zijn op 
advocaten (Resolutie 2348 en aanbeveling 2188).

*
*     *

Gedachtewisseling met de heer Miltiadis Varvitsiotis, 
afgevaardigd minister voor Europese aangelegenhe-
den van Griekenland en voorzitter van het Comité 
van ministers van de Raad van Europa

De heer Miltiadis Varvitsiotis, afgevaardigd minister 
voor Europese Aangelegenheden van Griekenland en 
voorzitter van het Comité van ministers van de Raad 
van Europa, verklaart dat in tijden van pandemie, het 
menselijk leven en de volksgezondheid een prioriteit 
moeten blijven, ongeacht de problemen die zich voor-
doen voor de economische activiteit. Ook moeten de 
negatieve gevolgen voor de democratie, de rechtsstaat 
en de mensenrechten tot een minimum worden herleid.

Hij voegt hieraan toe dat de aanhoudende activiteit 
van de instellingen in de lidstaten daadwerkelijk kan 
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significative à contenir les effets négatifs de la crise sur 
la société, la cohésion sociale, l’économie et l’emploi.

Le ministre souligne les efforts déployés dans ce 
contexte en ce qui concerne la question de la violence 
à l’égard des femmes et de la violence domestique qui 
est apparue de manière plus marquante qu’auparavant, 
déplorant que certains États membres aient exprimé 
leur volonté de se retirer de la Convention d’Istanbul 
(la Convention du Conseil de l’Europe sur la prévention 
et la lutte contre la violence à égard des femmes et la 
violence domestique).

*
*     *

Échange de vues avec M. Angel Gurría, secrétaire 
général de l’OCDE

Lors de l’échange de vues, le secrétaire général de 
l’Organisation de coopération et de développement éco-
nomiques (OCDE) déclare que la Covid-19 a déclenché la 
pire crise sociale et économique de notre vie, le produit 
intérieur brut (PIB) mondial devant chuter de 4,5 % en 
2020. Il appelle les nations à ne pas interrompre trop 
tôt les mesures de relance économique supplémentaires 
prises pendant la période de la pandémie de Covid.

Le secrétaire général appelle à l’assouplissement 
monétaire, l’assouplissement fiscal et à un changement 
structurel pour faire face à la pandémie, mais il déclare 
que les nations ne devraient pas faire la même erreur que 
lors de la crise économique de 2008-2009, en mettant 
fin trop tôt aux mesures de relance.

Le secrétaire général déclare que la reprise post-Covid 
signifie reconstruire en mieux et plus vert, restructurer 
des secteurs de l’économie, stimuler l’efficacité éner-
gétique, restaurer les écosystèmes et créer une agricul-
ture durable.

Saluant les travaux de l’Assemblée sur l’intelligence 
artificielle, le secrétaire général met également en avant 
un ensemble de principes élaborés par l’OCDE – puis 
le G20 – pour garantir que les systèmes d’intelligence 
artificielle soient conçus dans le respect de l’État de 
droit, des droits de l’homme, des valeurs démocratiques 
et de la diversité. Il souligne que la Covid a accéléré 
une transformation numérique déjà rapide et l’intelli-
gence artificielle a joué un rôle clé dans presque tous 

bijdragen tot het indijken van de negatieve gevolgen 
van de crisis voor de maatschappij, de maatschappelijke 
cohesie, de economie en de werkgelegenheid.

De minister wijst op de inspanningen die op dit vlak 
zijn geleverd met betrekking tot geweld tegen vrouwen 
en huishoudelijk geweld, die meer dan vroeger de kop 
opsteken, en hij betreurt dan ook dat sommige lidstaten 
hebben aangegeven dat zij zich willen terugtrekken uit 
het Verdrag van Istanbul (Verdrag van de Raad van 
Europa inzake het voorkomen en bestrijden van geweld 
tegen vrouwen en huiselijk geweld).

*
*     *

Gedachtewisseling met de heer Angel Gurría, secre-
taris-generaal van de OESO

Tijdens de gedachtewisseling verklaart de secretaris-
generaal van de Organisatie voor economische sa-
menwerking en ontwikkeling (OESO) dat Covid-19 de 
ergste sociale en economische crisis van ons leven heeft 
veroorzaakt, met een vermoedelijke daling met 4,5 % 
van het wereldwijde bruto binnenlands product (BBP) in 
2020. Hij roept de Staten op om niet te vroeg te stoppen 
met hun bijkomende maatregelen voor een economisch 
herstel tijdens deze pandemie.

Om de pandemie het hoofd te bieden roept de secretaris-
generaal op tot een versoepeling van het monetaire 
beleid, een fiscale versoepeling en structurele veran-
deringen. Hij waarschuwt evenwel dat de Staten niet 
dezelfde fout meer zouden mogen begaan als tijdens de 
economische crisis van 2008-2009, toen zij te vroeg een 
einde maakten aan de herstelmaatregelen.

De secretaris-generaal besluit dat het post-Covid-herstel 
moet leiden tot een betere en groenere herstructurering, 
een herstructurering van sommige economische sec-
toren, een efficiënter energiebeleid, een herstel van de 
ecosystemen en een duurzamere landbouw.

De secretaris-generaal toont zich tevreden over de 
werkzaamheden van de Assemblee rond artificiële 
intelligentie en schuift tevens een aantal principes naar 
voren die de OESO – en vervolgens de G20 – heeft 
uitgewerkt om te garanderen dat de systemen van arti-
ficiële intelligentie ontworpen worden met eerbiediging 
van de rechtsstaat, de mensenrechten, de democratische 
waarden en de diversiteit. Hij beklemtoont dat Covid 
de reeds snelle digitalisering nog heeft versneld en dat 
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les aspects de la crise: «Tant de promesses, mais aussi 
tant d’inconnues».

*
*     *

Politique en matière de drogues et droits de l’homme 
en Europe: une étude de référence (Résolution 2335 
et recommandation 2177)

L’Assemblée estime que les États membres doivent 
optimiser la protection des droits humains dans la mise 
en œuvre de leurs politiques de contrôle des drogues tout 
en adoptant une approche axée sur la santé publique.

L’Assemblée souligne que de solides éléments montrent 
que les politiques purement répressives ont été contre-
productives et ont donné lieu à de nombreuses atteintes 
aux droits humains, notamment des répercussions sur 
la santé publique, la violence et la corruption, la discri-
mination, la stigmatisation, des sanctions disproportion-
nées, et la surpopulation carcérale.

C’est pourquoi l’Assemblée préconise des indicateurs 
du respect effectif par les politiques en matière de dro-
gues, des obligations internationales relatives aux droits 
humains et des méthodes précises, fiables et objectives 
de collecte de données sur les répercussions de ces poli-
tiques sur la santé, la criminalité et l’égalité.

L’Assemblée appelle également les États membres à pro-
mouvoir une éducation sur les risques que représentent 
les drogues pour la santé (notamment auprès des jeunes), 
et à miser sur la réduction des risques ainsi que sur le 
traitement et les services de réadaptation pour lutter 
contre les effets préjudiciables des drogues.

*
*     *

Il est temps d’agir: la réponse politique de l’Europe 
pour combattre la manipulation des compétitions 
sportives (Résolution 2336 et recommandation 2178)

L’Assemblée demande instamment à l’Union euro-
péenne (UE) de sortir rapidement du blocage institution-
nel imposé par Malte concernant la définition des paris 
sportifs illégaux, qui empêche l’UE et ses États membres 
de ratifier une convention du Conseil de l’Europe visant 
à mettre fin à la manipulation du sport.

artificiële intelligentie een sleutelrol heeft gespeeld in 
bijna alle aspecten van de crisis: «Zoveel beloften, maar 
ook zoveel onbekenden».

*
*     *

Beleid inzake drugs en mensenrechten in Europa: een 
referentiestudie (Resolutie 2335 en aanbeveling 2177)

De Assemblee meent dat de lidstaten de bescherming 
van de mensenrechten bij de tenuitvoerlegging van 
hun drugscontrolebeleid moeten optimaliseren, door 
te kiezen voor een aanpak die op de volksgezondheid 
gericht is.

De Assemblee onderstreept dat betrouwbare gegevens 
erop wijzen dat het louter repressieve beleid contrapro-
ductief is geweest en aanleiding heeft gegeven tot talrijke 
schendingen van de mensenrechten, met onder andere 
gevolgen voor de volksgezondheid, geweld en corruptie, 
discriminatie, stigmatisering, onevenredige straffen en 
overbevolking in de gevangenissen.

Om die reden pleit de Assemblee voor indicatoren die 
aantonen dat het drugsbeleid effectief rekening houdt 
met de internationale verplichtingen inzake mensen-
rechten en voor nauwkeurige, betrouwbare en objectieve 
methoden voor het verzamelen van gegevens over de 
gevolgen van dat beleid voor de gezondheid, de misdaad 
en de gelijkheid.

De Assemblee roept de lidstaten ook op om (vooral bij 
jongeren) voorlichting te promoten over de risico’s van 
drugs voor de gezondheid en in te zetten op de vermin-
dering van de risico’s alsook op de behandeling en de 
diensten voor reclassering, om de schadelijke gevolgen 
van drugs te bestrijden.

*
*     *

Tijd om te handelen: het politieke antwoord van 
Europa om manipulatie van sportcompetities te be-
strijden (Resolutie 2336 en aanbeveling 2178)

De Assemblee vraagt de Europese Unie (EU) met aan-
drang om snel een einde te maken aan de institutionele 
blokkering die Malta oplegt rond de definitie van onwet-
tige sportweddenschappen, die de EU en haar lidstaten 
belet een verdrag van de Raad van Europa om een einde 
te maken aan de manipulatie van de sport te ratificeren.
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L’Assemblée déclare qu’elle ne trouve aucune justifica-
tion à la position de Malte, qui conteste une définition 
de la Convention affectant ses revenus de jeux d’argent, 
et l’exhorte à cesser de chercher de nouvelles voies pour 
modifier la définition, une démarche qui paralyserait la 
Convention.

Seuls sept États membres du Conseil de l’Europe ont 
ratifié la Convention depuis son adoption il y a cinq ans, 
ce qui est juste suffisant pour qu’elle entre en vigueur, 
tandis que les dix-neuf États qui l’ont signée – indiquant 
leur volonté de l’adopter en principe – ont retardé la 
ratification après avoir été enlisés dans le processus 
décisionnel de l’UE.

La Convention prévoit entre autres des dispositions 
visant à interdire et à sanctionner les paris sportifs illé-
gaux et à garantir que les services répressifs puissent 
travailler à l’échelle transnationale pour les combattre. 
Elle crée un partenariat de collaboration entre les gou-
vernements ou leurs plateformes sportives nationales, 
les instances dirigeantes du sport, les loteries nationales, 
les opérateurs de paris sportifs et les autres parties pre-
nantes concernées.

L’Assemblée souligne que l’intégrité dans le sport ne 
figure toujours pas au rang de priorités politiques et elle 
exhorte les États à prendre des mesures plus énergiques 
contre le blanchiment d’argent et les paris illégaux asso-
ciés au sport – en particulier à la lumière de l’impact 
considérable de la Covid-19, qui a stimulé les activités 
illégales dans le sport.

*
*     *

Débat conjoint

Les démocraties face à la pandémie de Covid-19 
(Résolution 2338 et recommandation 2179)

Alors que les États réintroduisent des mesures extraor-
dinaires pour faire face aux récentes augmentations du 
virus Covid-19, l’Assemblée avertit qu’on ne saurait 
permettre que la démocratie, les droits humains et 
l’État de droit deviennent les dommages collatéraux de 
la pandémie.

Tout en soutenant le choix fait par les États et les pouvoirs 
publics de donner la priorité à la sauvegarde des vies et 
à la protection des populations, l’Assemblée souligne 

De Assemblee verklaart dat ze geen rechtvaardiging ziet 
voor het standpunt van Malta, dat een definitie van het 
 Verdrag betwist die zijn inkomen uit geldspelen aan-
tast, en spoort het land aan niet langer nieuwe wegen te 
zoeken om de definitie te wijzigen, een aanpak die het 
Verdrag zou verlammen.

Slechts zeven lidstaten van de Raad van Europa hebben 
het Verdrag sinds de goedkeuring ervan vijf jaar geleden 
geratificeerd. Dat volstaat net om het in werking te laten 
treden, terwijl de negentien Staten die het ondertekend 
hebben – waardoor ze hun wil te kennen gaven het 
in principe goed te keuren – de ratificatie vertraagd 
hebben nadat ze in het beslissingsproces van de EU 
verstrikt raakten.

Het Verdrag voorziet onder andere in bepalingen die 
strekken om onwettige sportweddenschappen te verbie-
den en te bestraffen en om te waarborgen dat de repres-
sieve diensten transnationaal kunnen werken om ze te 
bestrijden. Het schept een samenwerkingspartnerschap 
tussen de regeringen of hun nationale sportplatformen, 
de sportbonden, de nationale loterijen, de aanbieders 
van sportweddenschappen en de andere stakeholders.

De Assemblee onderstreept dat integriteit in de sport 
niet altijd tot de politieke prioriteiten behoort en spoort 
de lidstaten aan krachtiger maatregelen te treffen tegen 
witwassen en onwettige weddenschappen in de sport 
– in het bijzonder in het licht van de grote impact van 
Covid-19, dat de onwettige activiteiten in de sport aan-
gewakkerd heeft.

*
*     *

Gezamenlijk debat

Democratieën tegenover de Covid-19-pandemie 
(Resolutie 2338 en aanbeveling 2179)

Terwijl de Staten opnieuw buitengewone maatregelen 
treffen om de recente toename van het Covid-19-virus 
het hoofd te bieden, waarschuwt de Assemblee dat men 
niet kan toestaan dat de democratie, de mensenrechten 
en de rechtsstaat collateral damage lijden als gevolg 
van de pandemie.

De Assemblee steunt de keuze van de Staten en de over-
heden om voorrang te geven aan het redden van levens 
en de bescherming van de bevolking, maar onderstreept 
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qu’aucune urgence de santé publique ne peut servir de 
prétexte à la destruction de l’acquis démocratique.

L’Assemblée met en garde les gouvernements contre 
l’abus des pouvoirs d’urgence pour faire taire l’oppo-
sition ou restreindre les droits humains. Plus important 
encore, toutes les mesures d’urgence prises pour faire 
face à la pandémie ne doivent pas excéder la durée de 
la situation d’urgence qui les justifie.

Pendant la pandémie, les parlements ont dû continuer 
à jouer leur triple rôle de représentation, de législation 
et de contrôle, ce dernier étant encore plus essentiel en 
situation d’urgence. Les parlements de la plupart des 
États membres du Conseil de l’Europe ont répondu avec 
souplesse et créativité aux circonstances extraordinaires 
de la pandémie, en continuant à exercer leurs fonctions 
statutaires sans interruption.

Les conséquences de la pandémie de Covid-19 sur 
les droits de l’homme et l’État de droit (Résolution 
2338 et recommandation 2180)

L’Assemblée estime que toutes les mesures de restric-
tion des droits de l’homme prises pour faire face à une 
urgence de santé publique, doivent être prévues par la 
loi, nécessaires, proportionnées et non discriminatoires. 
Selon les parlementaires, ces mesures restrictives 
devraient être réexaminées à la lumière de l’évolution de 
la pandémie, pour que seules les restrictions nécessaires 
restent en vigueur.

Dans sa résolution, l’Assemblée souligne qu’un nombre 
sans précédent d’États ont exercé leur droit de déroger à 
leurs obligations nées de la Convention pour les mesures 
prises en vue de faire face à la pandémie, avec notam-
ment de lourdes restrictions à la liberté de circulation 
et de réunion, et la fermeture d’établissements d’ensei-
gnement et de locaux utilisés à des fins commerciales, 
sportives, culturelles et religieuses.

L’Assemblée estime que l’État d’urgence peut permettre 
de réagir de manière plus rapide et efficace à une crise 
sanitaire majeure, mais peut s’avérer dangereux pour 
les droits de l’homme, la démocratie et l’État de droit. 
Elle souligne plus particulièrement les risques concer-
nant la liberté d’expression et la liberté des médias, la 
protection des données, le fonctionnement des systèmes 
judiciaires, les conditions de détention, et la corruption 
liée à l’augmentation massive des dépenses publiques 
pour l’achat de produits médicaux et pour les mesures 
de relance économique.

dat geen enkele noodtoestand van de volksgezondheid 
als voorwendsel kan dienen om de democratische ver-
worvenheden teniet te doen.

De Assemblee waarschuwt de regeringen tegen mis-
bruik van de noodbevoegdheden om de oppositie het 
zwijgen op te leggen of de mensenrechten te beperken. 
Belangrijker nog is dat de noodmaatregelen die getroffen 
werden om de pandemie het hoofd te bieden, niet langer 
mogen duren dan de noodtoestand die ze rechtvaardigt.

Gedurende de pandemie moesten de parlementen hun 
drievoudige vertegenwoordigende, wetgevende en con-
trolerende rol blijven spelen. Die laatste rol is in een 
noodtoestand nog essentiëler. De parlementen van de 
meeste lidstaten van de Raad van Europa hebben soepel 
en creatief op de buitengewone omstandigheden van de 
pandemie gereageerd en bleven hun statutaire functies 
zonder onderbreking uitoefenen.

De gevolgen van de Covid-19-pandemie voor de 
mensenrechten en de rechtsstaat (Resolutie 2338 en 
aanbeveling 2180)

De Assemblee vindt dat alle maatregelen die genomen 
worden om een noodtoestand inzake volksgezondheid 
het hoofd te bieden en die de mensenrechten beperken, 
bij wet geregeld, noodzakelijk, proportioneel en niet-
discriminerend moeten zijn. Volgens de parlementsleden 
moeten die beperkende maatregelen opnieuw worden 
onderzocht in het licht van de ontwikkeling van de 
pandemie, opdat alleen de noodzakelijke beperkingen 
blijven gelden.

De Assemblee onderstreept in haar resolutie dat een 
nooit eerder gezien aantal staten gebruik heeft gemaakt 
van het recht om af te wijken van hun verplichtingen die 
uit het Verdrag ontstaan zijn om de pandemie het hoofd 
te bieden, met onder andere zware beperkingen voor de 
vrijheid van verkeer en vergadering, en het sluiten van 
onderwijsinstellingen en lokalen die worden gebruikt 
voor handels-, sport-, cultuur- en religiedoeleinden.

De Assemblee meent dat de noodtoestand het mogelijk 
kan maken sneller en efficiënter te reageren op een 
grote sanitaire crisis, maar gevaarlijk kan blijken voor 
de mensenrechten, de democratie en de rechtsstaat. Zij 
wijst nadrukkelijk op de risico’s voor de vrijheid van me-
ningsuiting en de vrije media, de gegevensbescherming, 
de werking van het gerechtelijk apparaat, de detentie-
voorwaarden, en van corruptie door de massale toename 
van de overheidsuitgaven voor de aankoop van medische 
producten en voor de economische relancemaatregelen.



( 8 )7-193/1 – 2020/2021

L’Assemblée préconise un examen rapide, approfondi 
et indépendant des mesures nationales prises pour faire 
face à la pandémie de Covid-19, y compris de leur effi-
cacité et du respect des droits de l’homme et de l’État 
de droit, pour qu’en cas de nouvelle pandémie les auto-
rités puissent réagir rapidement, en conformité avec les 
normes du Conseil de l’Europe.

*
*     *

Débat conjoint

Garantir les droits humains en temps de crise et de 
pandémie: la dimension de genre, l’égalité et la non-
discrimination (Résolution 2339)

L’Assemblée estime que la pandémie de Covid-19 
est plus qu’une crise sanitaire mondiale. Elle a eu un 
effet dévastateur sur les vies de millions de personnes 
et a menacé leurs moyens de subsistance, en mettant 
en lumière les inégalités structurelles présentes dans 
nos sociétés.

L’Assemblée estime que les mesures adoptées par les 
gouvernements pour contrer la pandémie ont souvent 
suivi une approche indifférenciée. En conséquence, de 
nombreuses mesures ont aggravé les inégalités struc-
turelles. En raison des mesures de confinement, des 
femmes ont été confinées à domicile avec leurs agres-
seurs, alors que les structures d’aide devenaient moins 
accessibles. Les discriminations fondées sur le genre, la 
race, l’origine nationale ou ethnique, le handicap, l’âge, 
l’orientation sexuelle, l’identité de genre, les caracté-
ristiques sexuelles ou l’état de santé ont été amplifiées 
dans tous les domaines de la vie quotidienne et les 
progrès vers l’égalité ont été entravés. Il y a également 
eu une augmentation des manifestations de racisme et 
de préjugés vis-à-vis de certains groupes.

L’Assemblée estime qu’il faut œuvrer dès maintenant 
pour engager la transition vers une société plus inclusive 
que cette crise impose. Afin de faire face à de nouvelles 
vagues de pandémie et à d’autres crises à venir, les 
gouvernements doivent se demander à côté de qui et de 
quoi ils sont passés. Pour pouvoir répondre à tous les 
besoins, ils doivent adopter une approche différenciée. 
Les instances chargées de concevoir, mettre en œuvre 
et évaluer les mesures de réponse aux crises doivent 
non seulement être compétentes mais leur composition 
doit également respecter la parité homme-femme et être 
inclusive et représentative de la diversité de nos sociétés. 
Elles doivent prévoir, budgétiser et apporter un soutien 

De Assemblee pleit voor een snel, grondig en onaf-
hankelijk onderzoek van de nationale maatregelen die 
werden genomen om de Covid-19-pandemie het hoofd 
te bieden, alsook van de doeltreffendheid ervan en van 
de mate waarin de mensenrechten en de rechtsstaat in 
acht werd genomen, opdat de overheden bij een nieuwe 
pandemie snel en overeenkomstig de normen van de 
Raad van Europa kunnen reageren.

*
*     *

Gezamenlijk debat

De mensenrechten vrijwaren in tijden van crisis 
en pandemie: genderdimensie, gelijkheid en niet-
discriminatie (Resolutie 2339)

De Assemblee meent dat de Covid-19-pandemie meer is 
dan een sanitaire wereldcrisis. Ze had een vernietigend 
effect op de levens van miljoenen mensen, bedreigde 
hun middelen van bestaan en legde hierbij de structurele 
ongelijkheid in onze samenlevingen bloot.

De Assemblee meent dat de maatregelen die de rege-
ringen genomen hebben om de pandemie te bestrijden, 
vaak van een ongedifferentieerde aanpak getuigden. 
Heel wat maatregelen hebben bijgevolg de structu-
rele ongelijkheid ernstiger gemaakt. Als gevolg van de 
lockdown-maatregelen, werden vrouwen thuis met hun 
agressoren opgesloten, terwijl de hulpstructuren minder 
bereikbaar werden. Discriminatie op grond van gender, 
ras, nationale of etnische afkomst, handicap, leeftijd, 
seksuele geaardheid, genderidentiteit, seksuele eigen-
schappen of gezondheidstoestand werd in alle aspecten 
van het dagelijks leven versterkt en vooruitgang in de 
richting van gelijkheid werd belemmerd. Er waren ook 
meer uitingen van racisme en vooroordelen ten opzichte 
van bepaalde groepen.

De Assemblee meent dat men nu moet handelen om de 
overgang naar een inclusievere samenleving, welke deze 
crisis oplegt, in te luiden. Om nieuwe pandemiegolven 
en andere toekomstige crisissen te kunnen trotseren, 
moeten de regeringen zich afvragen wie of wat ze 
verwaarloosd hebben. Om aan alle noden tegemoet te 
komen, dienen zij een gedifferentieerde aanpak toe te 
passen. De instanties die de crisismaatregelen moeten 
bedenken, uitvoeren en evalueren, moeten niet alleen 
bevoegd zijn, hun samenstelling moet ook beantwoorden 
aan de man / vrouw-pariteit, inclusief zijn en represen-
tatief voor de diversiteit van onze samenlevingen. Ze 
moeten bijkomende ondersteuning plannen, begroten 
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supplémentaire à toutes les personnes qui en ont besoin, 
en veillant à ce que des mesures spécifiques puissent être 
prises dès lors qu’elles sont nécessaires pour garantir 
l’égalité et la non-discrimination.

Les conséquences humanitaires de la pandémie de 
Covid-19 pour les migrants et les réfugiés (Réso-
lution 2340)

Dans sa résolution, l’Assemblée déclare que les migrants 
et les réfugiés, qu’elle considère comme des groupes 
vulnérables, sont doublement impactés par la crise 
sanitaire.

L’Assemblée estime que cette situation de crise les 
expose à de multiples problèmes supplémentaires, no-
tamment: les restrictions de déplacements, la fermeture 
des frontières occasionnant des itinéraires encore plus 
longs et périlleux, des risques accrus de refoulement en 
mer, des périodes prolongées de rétention avec un risque 
de propagation épidémique, une violence accentuée à 
l’égard des femmes et des enfants, et des retards dans 
le traitement des demandes d’asile.

Pour faire face à ces préoccupations dans le contexte 
de la pandémie de Covid-19, l’Assemblée appelle les 
États membres à garder leurs frontières ouvertes et à 
lever les restrictions non nécessaires sur les voyages; à 
assurer l’accès au territoire tout en protégeant la santé 
publique par le dépistage médical, les tests et la quaran-
taine; à adapter les conditions de réception à éviter les 
rétentions; à maintenir les systèmes d’enregistrement, 
qui sont importants pour l’identification des personnes; 
et à poursuivre la mise en œuvre des procédures d’asile.

Enfin l’Assemblée invite les États à une plus grande 
solidarité entre eux et de ne pas utiliser les migrants 
comme des pions politiques.

*
*     *

Débat conjoint

La nécessité d’une gouvernance démocratique de 
l’intelligence artificielle (Résolution 2341 et recom-
mandation 2181)

L’Assemblée souligne la nécessité d’instaurer un cadre 
réglementaire global pour l’intelligence artificielle (IA), 
fondé sur la protection des droits humains, la démocratie 
et l’État de droit, et propose que le Comité des ministres 
soutienne l’élaboration d’un instrument juridiquement 

en geven aan al wie dat nodig heeft, en erop toezien 
dat specifieke maatregelen kunnen worden genomen 
zodra ze nodig zijn om gelijkheid en niet-discriminatie 
te waarborgen.

De humanitaire gevolgen van de Covid-19-pandemie 
voor migranten en vluchtelingen (Resolutie 2340)

In haar resolutie stelt de Assemblee dat migranten en 
vluchtelingen, die zij als kwetsbare groepen beschouwt, 
dubbel worden getroffen door de gezondheidscrisis.

De Assemblee is van mening dat deze crisissituatie hen 
blootstelt aan tal van bijkomende problemen, waaron-
der: reisbeperkingen, grenssluitingen die leiden tot 
nog langere en gevaarlijkere routes, grotere risico’s op 
terugdrijving op zee, langere detentieperiodes met het 
risico op verspreiding van epidemieën, meer geweld 
tegen vrouwen en kinderen en vertragingen bij de be-
handeling van asielaanvragen.

Om deze bezorgdheden in de context van de Covid-19-
pandemie aan te pakken, roept de Assemblee de lidstaten 
op om hun grenzen open te houden en onnodige reisbe-
perkingen op te heffen; de toegang tot het grondgebied 
te waarborgen en tegelijkertijd de volksgezondheid te 
beschermen door middel van medische screening, tests 
en quarantaine; de opvangomstandigheden aan te pas-
sen om opsluiting te voorkomen; de registratiesystemen, 
die belangrijk zijn voor de identificatie van personen, in 
stand te houden; en de uitvoering van de asielprocedures 
voort te zetten.

Tot slot roept de Assemblee de Staten op om meer soli-
dariteit onder elkaar aan de dag te leggen en migranten 
niet als politieke pionnen in te zetten.

*
*     *

Gezamenlijk debat

De noodzaak van een democratisch beheer van 
artificiële intelligentie (Resolutie 2341 en aanbe-
veling 2181)

De Assemblee benadrukt de noodzaak van een alomvat-
tend regelgevend kader voor artificiële intelligentie (AI), 
gebaseerd op de bescherming van de mensenrechten, de 
democratie en de rechtsstaat, en stelt voor dat het Comité 
van ministers zijn steun verleent aan de uitwerking van 
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contraignant gouvernant l’IA, éventuellement sous la 
forme d’une convention.

Selon l’Assemblée, l’IA peut permettre des avancées 
économiques et sociales, et améliorer la transparence des 
gouvernements et la participation démocratique, mais 
elle peut aussi être utilisée pour perturber la démocra-
tie par l’ingérence dans les processus électoraux, ou la 
manipulation de l’opinion publique.

Par ailleurs, l’Assemblée indique que certains États 
et acteurs privés recourent à l’IA pour contrôler les 
personnes par un filtrage automatisé d’informations ou 
par une surveillance de masse au moyen de téléphones 
intelligents. Elle estime que ces pratiques risquent de 
porter atteinte aux droits civiques et aux libertés poli-
tiques, et à l’émergence d’un autoritarisme numérique.

L’instrument juridiquement contraignant recommandé 
par l’Assemblée devrait garantir que les technologies 
fondées sur l’IA respectent des normes du Conseil de 
l’Europe, et des principes éthiques tels que la transpa-
rence, l’équité, la sécurité et le respect de la vie privée. 
Selon l’Assemblée, cet instrument devrait également 
limiter les risques que l’IA soit utilisée pour fragiliser la 
démocratie, et veiller à ce que l’IA favorise l’obligation 
des gouvernements à rendre des comptes, la lutte contre 
la corruption, et une démocratie plus directe.

Justice par algorithme – le rôle de l’intelligence 
artificielle dans les systèmes de police et de justice 
pénale (Résolution 2342 et recommandation 2182)

L’Assemblée demande que les cadres juridiques natio-
naux réglementent l’utilisation de l’IA dans le travail de 
la police et de la justice pénale, sur la base des principes 
fondamentaux de transparence, d’équité, de sécurité, 
de respect de la vie privée et d’attribution claire de la 
responsabilité humaine pour toutes les décisions dans 
ce domaine.

Si l’utilisation de l’IA par la police, les procureurs et 
les tribunaux peut présenter des avantages importants 
lorsqu’elle est correctement réglementée, l’Assemblée 
déclare qu’elle peut avoir une incidence particulièrement 
grave sur les droits humains dans le cas contraire.

Les systèmes de l’IA utilisés ou en cours de développe-
ment comprennent la reconnaissance faciale, la police 
prédictive, l’identification des victimes potentielles de 
crimes, l’évaluation des risques en matière de déten-
tion provisoire, de peine prononcée et la libération 

een juridisch bindend instrument voor AI, eventueel in 
de vorm van een verdrag.

Volgens de Assemblee kan AI bijdragen tot economi-
sche en sociale vooruitgang en de transparantie van de 
regeringen en de democratische participatie verbeteren, 
maar het kan ook worden gebruikt om de democratie te 
ontwrichten door inmenging in verkiezingsprocessen of 
door manipulatie van de publieke opinie.

Verder wijst de Assemblee erop dat sommige Staten 
en particuliere spelers AI gebruiken om mensen te 
controleren door middel van automatische filtering van 
informatie of grootschalige bewaking met behulp van 
smartphones. Zij is van oordeel dat deze praktijken de 
burgerrechten en politieke vrijheden dreigen te onder-
mijnen en het ontstaan van digitaal autoritarisme in de 
hand dreigen te werken.

Het door de Assemblee aanbevolen juridisch bindende 
instrument moet ervoor zorgen dat op AI gebaseerde 
technologieën voldoen aan de normen van de Raad van 
Europa en aan ethische beginselen zoals transparantie, 
billijkheid, veiligheid en privacy. Volgens de Assemblee 
moet dit instrument ook het risico beperken dat AI 
wordt gebruikt om de democratie te verzwakken en 
ervoor zorgen dat AI de verantwoordingsplicht van de 
overheid, de strijd tegen corruptie en een meer directe 
democratie bevordert.

Rechtspraak door middel van algoritmen – de rol van 
artificiële intelligentie in de systemen van de politie 
en het strafrecht (Resolutie 2342 en aanbeveling 2182)

De Assemblee dringt erop aan dat de nationale wettelijke 
kaders het gebruik van AI bij het werk van de politie en 
het strafrecht reguleren, op grond van de fundamentele 
beginselen van transparantie, billijkheid, veiligheid, 
privacy en duidelijke toewijzing van de menselijke ver-
antwoordelijkheid voor alle beslissingen op dit gebied.

Hoewel het gebruik van AI door de politie, de procu-
reurs en de rechtbanken aanzienlijke voordelen kan 
opleveren als het naar behoren wordt gereguleerd, stelt 
de Assemblee dat het gebruik van AI bijzonder ernstige 
gevolgen kan hebben voor de mensenrechten als dat niet 
het geval is.

AI-systemen die in gebruik of in ontwikkeling zijn, 
omvatten gezichtsherkenning, voorspellend politiewerk, 
identificatie van potentiële slachtoffers van misdaden, 
risicobeoordeling voor voorlopige hechtenis, veroor-
deling en voorwaardelijke vrijlating, en identificatie 
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conditionnelle, et l’identification des affaires non réso-
lues qui pourraient désormais être résolues grâce aux 
technologies modernes de criminalistique.

L’Assemblée souligne les préoccupations existantes 
telles que les entreprises privées qui refusent l’accès 
au code source de leurs systèmes pour des raisons de 
propriété intellectuelle, qui thésaurisent des données 
ou qui n’expliquent pas pleinement leurs systèmes 
aux autorités publiques qui les utilisent. D’autres pré-
occupations concernent les systèmes de l’IA sur des 
ensembles de données massifs qui sont entachés de 
préjugés historiques, ce qui conduit à la discrimination, 
ou le «techwashing» qui obscurcit et donc perpétue 
les préjugés.

L’Assemblée déclare que, si l’on souhaite que les 
citoyens acceptent l’utilisation de l’IA et jouissent des 
avantages qu’elle pourrait présenter, ils doivent avoir 
confiance dans le fait que tout risque est géré de manière 
satisfaisante. Si l’IA doit être mise en place avec le 
consentement éclairé du public, comme on peut s’y 
attendre dans une démocratie, alors une réglementation 
efficace et proportionnée est nécessaire.

Prévenir les discriminations résultant de l’utilisation 
de l’intelligence artificielle (Résolution 2343 et re-
commandation 2183)  (Rapport du député C. Lacroix)

L’Assemblée estime que bon nombre d’utilisations de 
l’IA peuvent avoir un impact direct sur l’égalité d’accès 
aux droits fondamentaux, notamment le droit à la vie 
privée ou l’accès à la justice, à l’emploi, à la santé et à la 
protection sociale. Etant donné que ces utilisations sont 
susceptibles de provoquer ou exacerber la discrimination 
dans ces domaines, des garanties effectives des droits 
humains revêtent donc une importance essentielle, y 
compris en ce qui concerne la protection des données à 
caractère personnel.

L’Assemblée souligne que les législateurs ne devraient 
pas invoquer la complexité de l’IA pour s’abstenir 
d’introduire des réglementations destinées à protéger 
et à promouvoir l’égalité et la non-discrimination dans 
ce domaine. Les enjeux en matière de droits humains 
sont clairs et requièrent une action.

Dans sa résolution, l’Assemblée invite les États membres 
à élaborer une législation, des normes et des procédures 
nationales claires visant à garantir que tout système 
fondé sur l’IA respecte les droits à l’égalité et à la 
non-discrimination partout où son utilisation risquerait 
d’affecter la jouissance de ces droits.

van onopgeloste zaken die voortaan met behulp van 
moderne forensische technologieën zouden kunnen 
worden opgelost.

De Assemblee beklemtoont de bestaande bezorgdheid, 
zoals het feit dat particuliere ondernemingen weigeren 
toegang te verlenen tot de broncode van hun systemen 
om redenen van intellectuele eigendom, gegevens 
hamsteren of hun systemen niet volledig uitleggen aan 
de overheden die er gebruik van maken. Andere beden-
kingen hebben betrekking op AI-systemen op massale 
datasets die gekenmerkt worden door historische voor-
ingenomenheid, wat leidt tot discriminatie, of «techwa-
shing» die vooroordelen verhult en dus bestendigt.

De Assemblee verklaart dat, als men wil dat de burgers 
het gebruik van AI accepteren en de voordelen ervan ge-
nieten, zij erop moeten kunnen vertrouwen dat eventuele 
risico’s op een bevredigende manier worden beheerd. 
Als AI moet worden ingevoerd met de geïnformeerde 
toestemming van het publiek, zoals mag worden ver-
wacht in een democratie, dan is een doeltreffende en 
evenredige regelgeving noodzakelijk.

Het voorkomen van discriminatie bij het gebruik 
van artificiële intelligentie (Resolutie 2343 en aan-
beveling 2183)  (Verslag van volksvertegenwoordiger 
C. Lacroix)

De Assemblee is van mening dat heel wat toepassingen 
van AI een rechtstreekse impact kunnen hebben op de 
gelijke toegang tot de fundamentele rechten, met name 
het recht op privacy of op toegang tot de rechter, op 
werkgelegenheid, op gezondheid en op sociale bescher-
ming. Aangezien dergelijke toepassingen discriminatie 
op deze gebieden kunnen veroorzaken of vergroten, 
zijn effectieve garanties voor de mensenrechten dan 
ook van essentieel belang, ook met betrekking tot de 
bescherming van persoonsgegevens.

De Assemblee benadrukt dat de wetgevers de complexi-
teit van AI niet mogen aanvoeren als reden om geen 
regelgeving in te voeren die bedoeld is om gelijkheid 
en non-discriminatie op dit gebied te beschermen en 
te bevorderen. De uitdagingen op het gebied van de 
mensenrechten zijn duidelijk en vergen actie.

In haar resolutie roept de Assemblee de lidstaten op om 
duidelijke nationale wetgeving, normen en procedures 
uit te werken om ervoor te zorgen dat elk op AI geba-
seerd systeem het recht op gelijkheid en non-discrimi-
natie eerbiedigt, waar het gebruik ervan het genot van 
deze rechten kan aantasten.
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Afin que l’utilisation par les autorités publiques de 
technologies fondées sur l’IA soit soumise à un contrôle 
parlementaire et à un examen public adéquats, les parle-
ments nationaux devraient veiller à ce que l’utilisation de 
ces technologies fasse l’objet de débats parlementaires 
réguliers, et à ce qu’un cadre propice à ces débats soit 
mis en place. L’Assemblée estime que les gouvernements 
devraient avoir l’obligation d’informer à l’avance le 
parlement de l’utilisation de ces technologies.

Elle souligne que les États devraient promouvoir l’inté-
gration des femmes, des jeunes filles et des personnes 
appartenant aux minorités dans les filières d’enseigne-
ment aux professions scientifiques, technologiques, 
d’ingénierie et de mathématiques dès le plus jeune âge 
et jusqu’aux plus hauts niveaux, ainsi qu’à collaborer 
avec le secteur pour faire en sorte que la diversité et 
l’intégration soient favorisées tout au long des parcours 
professionnels.

*
*     *

Débat conjoint

Les interfaces cerveau-machine: nouveaux droits ou 
nouveaux dangers pour les libertés fondamentales? 
(Résolution 2344 et recommandation 2184)

L’Assemblée recommande une approche sensible et 
calibrée de la réglementation des nouvelles neurotechno-
logies, y compris des interfaces cerveau-machine (ICM), 
englobant des cadres éthiques et une réglementation 
juridique contraignante.

L’Assemblée souligne que les avantages potentiels des 
neurotechnologies sont immenses, notamment dans 
le domaine médical, mais que celles-ci devraient être 
développées dans le respect des droits humains et de la 
dignité humaine; ne pas être utilisées contre la volonté 
d’un sujet ni l’empêcher d’agir librement et d’être res-
ponsables de ses actes, et ne pas créer de statut privilégié 
pour leurs utilisateurs.

L’Assemblée appelle dès lors les États membres à établir 
des cadres éthiques pour la recherche, le développement 
et l’application des neurotechnologies, dont l’ICM, 
en tenant compte des principes de base affirmés dans 
sa résolution. En même temps, des cadres juridiques 
garantissant le respect et la protection effectifs des droits 
humains doivent être clairement définis.

Om ervoor te zorgen dat het gebruik van op AI geba-
seerde technologieën door de overheid aan adequaat 
parlementair en openbaar toezicht wordt onderworpen, 
zouden de nationale parlementen erop moeten toezien 
dat het gebruik van deze technologieën geregeld wordt 
besproken in het parlement en dat er een kader voor een 
dergelijk debat wordt vastgesteld. Volgens de Assemblee 
zouden de regeringen verplicht moeten zijn om het par-
lement vooraf te informeren over het gebruik van deze 
technologieën.

Zij benadrukt dat de Staten de integratie van vrouwen, 
meisjes en minderheden in het onderwijs moeten bevor-
deren, vanaf jonge leeftijd en tot op het hoogste niveau, 
op het gebied van wetenschap, technologie, techniek en 
wiskunde, en moeten samenwerken met het bedrijfsleven 
om ervoor te zorgen dat de diversiteit en de integratie 
tijdens de gehele loopbaan worden gestimuleerd.

*
*     *

Gezamenlijk debat

Brain-computer interfaces: nieuwe rechten of nieuwe 
gevaren voor de fundamentele vrijheden? (Resolutie 
2344 en aanbeveling 2185)

De Assemblee beveelt een zorgvuldige en genuanceerde 
benadering aan van de regulering van nieuwe neurotech-
nologieën, met inbegrip van brain-computer interfaces 
(BCI’s), waarbij ook ethische kaders en bindende wet-
telijke regelgeving worden bekeken.

De Assemblee benadrukt dat de potentiële voordelen 
van neurotechnologieën immens zijn, vooral op me-
disch gebied, maar dat ze moeten worden ontwikkeld 
met respect voor de mensenrechten en de menselijke 
waardigheid; dat ze niet tegen iemands wil mogen 
worden gebruikt of iemand beletten vrij te handelen en 
verantwoordelijk te zijn voor zijn of haar handelingen; 
en dat ze geen geprivilegieerde status mogen creëren 
voor de gebruikers ervan.

De Assemblee roept de lidstaten dan ook op om ethische 
kaders vast te stellen voor onderzoek, ontwikkeling en 
toepassing van neurotechnologieën, met inbegrip van 
BCI, rekening houdend met de basisbeginselen die in 
haar resolutie worden bevestigd. Tegelijkertijd moeten 
de wettelijke kaders die een effectieve eerbiediging en 
bescherming van de mensenrechten garanderen, duide-
lijk worden omschreven.
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L’Assemblée propose également la création et la protec-
tion juridique de nouveaux «neurodroits» – recouvrant 
la liberté cognitive, la vie privée sur le plan mental, 
l’intégrité mentale et la continuité psychologique – afin 
d’offrir une protection efficace contre les risques des 
technologies ICM, et combler les lacunes du cadre actuel 
des droits de l’homme.

Intelligence artificielle et santé: défis médicaux, 
juridique et éthiques à venir (Recommandation 2185)

L’Assemblée demande un instrument juridique spéci-
fique, de préférence contraignant et de portée mondiale, 
pour garantir que l’IA respecte les principes des droits 
humains, en particulier dans le domaine des soins de 
santé. Il établirait des critères de référence dans des 
domaines tels que la vie privée, la confidentialité, la 
sécurité des données, le consentement éclairé et la 
responsabilité.

L’Assemblée appelle les gouvernements à élaborer des 
stratégies nationales globales pour l’utilisation de l’IA 
dans les soins de santé et à mettre en place des systèmes 
pour évaluer et autoriser les applications de l’IA liées à la 
santé – y compris les dispositifs médicaux implantables 
et portables – pour leur sécurité et leur compatibilité 
avec les droits.

Elle souligne que les applications de l’IA entraînent 
un changement de paradigme, passant d’un traitement 
général à une médecine de précision adaptée à l’indi-
vidu, apportant à la fois des avantages et des risques 
pour la santé publique.

L’Assemblée déclare que ces applications ne devraient 
pas remplacer complètement le jugement humain afin 
que les décisions en matière de soins de santé profes-
sionnels soient toujours validées par des professionnels 
de la santé dûment formés.

L’Assemblée appelle à la poursuite des travaux vers 
une bonne gouvernance des données personnelles de 
santé, afin de prévenir toute utilisation souveraine ou 
commerciale, tout en permettant leur utilisation pour 
améliorer la santé publique grâce à l’IA, ouvrant ainsi 
la voie à l’apprentissage des systèmes de santé.

De Assemblee stelt ook voor om nieuwe «neurorechten» 
te creëren en wettelijk te beschermen – die betrekking 
hebben op cognitieve vrijheid, geestelijke privacy, 
geestelijke integriteit en psychologische continuïteit – 
om effectieve bescherming te bieden tegen de risico’s 
van BCI-technologieën en om de lacunes in het huidige 
kader van de mensenrechten op te vullen.

Artificiële intelligentie en gezondheid: toekom-
stige medische, juridische en ethische uitdagingen 
(Aanbeveling 2185)

De Assemblee pleit voor een specifiek juridisch instru-
ment, bij voorkeur bindend en mondiaal, om ervoor te 
zorgen dat AI de mensenrechtenbeginselen respecteert, 
met name op het gebied van de gezondheidszorg. Het 
zou benchmarks vaststellen op gebieden als privacy, 
vertrouwelijkheid, gegevensbeveiliging, geïnformeerde 
toestemming en verantwoordelijkheid.

De Assemblee roept de regeringen op om alomvattende 
nationale strategieën te ontwikkelen voor het gebruik 
van AI in de gezondheidszorg en om systemen in te 
voeren om gezondheidsgerelateerde toepassingen van 
AI – met inbegrip van implanteerbare en draagbare 
medische apparatuur – te beoordelen en toe te staan met 
het oog op de veiligheid en de verenigbaarheid ervan 
met de rechten.

Spreekster benadrukt dat AI-toepassingen een para-
digmaverschuiving teweegbrengen die gaat van een 
algemene behandeling naar precisiegeneeskunde op 
maat, wat zowel voordelen als risico’s voor de volksge-
zondheid met zich meebrengt.

De Assemblee verklaart dat deze toepassingen niet 
volledig in de plaats mogen komen van het menselijk 
oordeel, zodat beslissingen inzake professionele gezond-
heidszorg altijd worden gevalideerd door goed opgeleide 
gezondheidswerkers.

De Assemblee roept op om verder te werken aan een 
goed beheer van persoonlijke gezondheidsgegevens, 
om elk soeverein of commercieel gebruik ervan te 
voorkomen, en tegelijkertijd het gebruik ervan toe te 
staan om de volksgezondheid dankzij AI te verbeteren, 
waardoor de weg wordt vrijgemaakt voor het aanleren 
van de gezondheidssystemen.
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Intelligence artificielle et marchés du travail: amis ou 
ennemis? (Résolution 2345 et recommandation 2187)

L’Assemblée déclare que les États membres doivent 
anticiper l’impact de l’IA sur le travail humain et 
concevoir des stratégies nationales pour accompagner 
cette transition vers des types d’emploi où le binôme 
homme-machine occupe une plus grande place et où 
l’IA est un atout pour travailler avec plus de souplesse.

Elle estime que l’IA peut faciliter le travail humain, mais 
qu’elle peut aussi avoir pour effet de manipuler des déci-
sions humaines, perturber l’accès au marché du travail, 
exacerber les inégalités socio-économiques, et porter 
atteinte à la dignité humaine et à l’égalité des chances.

Pour faire face aux effets potentiellement négatifs de 
l’IA et préserver la valeur sociale du travail, l’Assem-
blée préconise un cadre réglementaire qui favorise la 
complémentarité entre les applications d’IA et le tra-
vail humain, avec un contrôle humain dans la prise de 
décision; la participation de l’État aux développements 
d’algorithmes et à leur contrôle; et la mise en place d’une 
éducation à l’IA par des programmes d’éducation au 
numérique pour les jeunes et des parcours de formation 
tout au long de la vie pour tous.

Enfin, l’Assemblée recommande au Comité des 
ministres de lancer la préparation d’un instrument 
juridique européen complet sur l’IA qui couvrirait aussi 
le besoin d’une protection renforcée des droits sociaux 
liées au travail.

Aspects juridiques concernant les «véhicules auto-
nomes» (Résolution 2346 et recommandation 2187)

L’Assemblée estime que les implications du déve-
loppement et de la mise en circulation des véhicules 
autonomes sur le droit pénal, le droit civil et les droits 
de l’homme doivent faire l’objet d’une réglementation 
conforme aux normes du Conseil de l’Europe.

Selon l’Assemblée, la circulation des véhicules semi-
autonomes ou autonomes peut créer un vide juridique 
en matière de responsabilité dans lequel l’être humain 
présent à bord du véhicule ne peut être tenu responsable 
d’actes pénalement répréhensibles. Il est donc nécessaire 
d’adopter de nouvelles approches pour répartir la res-
ponsabilité pénale ou prévoir des alternatives.

Artificiële intelligentie en arbeidsmarkt: vrienden 
of vijanden? (Resolutie 2345 en aanbeveling 2186)

De Assemblee verklaart dat de lidstaten moeten antici-
peren op de gevolgen van AI voor het werk dat door de 
mens wordt uitgevoerd en nationale strategieën moeten 
bedenken om de overgang te ondersteunen naar soor-
ten werk, waarbij de verhouding mens-machine een 
belangrijkere rol speelt en waarbij AI een troef is om 
flexibeler te werken.

De Assemblee is van mening dat AI het werk van de 
mens kan vergemakkelijken, maar dat het ook tot gevolg 
kan hebben dat menselijke beslissingen worden gema-
nipuleerd, dat de toegang tot de arbeidsmarkt wordt 
verstoord, dat de sociaal-economische ongelijkheden 
groter worden en dat de menselijke waardigheid en 
gelijke kansen worden aangetast.

Om de mogelijk negatieve gevolgen van AI aan te pak-
ken en de sociale waarde van werk te bewaren, stelt de 
Assemblee een regelgevend kader voor dat de comple-
mentariteit tussen AI-toepassingen en menselijk werk 
bevordert met menselijke controle bij de besluitvorming; 
ze beveelt ook betrokkenheid van de Staat aan bij de 
ontwikkeling en controle van algoritmen en is voor-
stander van het invoeren van een opleiding in AI via 
opleidingsprogramma’s voor jongeren en levenslange 
leertrajecten voor iedereen.

Tot slot beveelt de Assemblee het Comité van ministers 
aan om een alomvattend Europees rechtsinstrument 
inzake AI op te stellen, dat ook de noodzaak van een 
betere bescherming van de sociale rechten in een wer-
komgeving zou omvatten.

Juridische aspecten betreffende «autonome voertui-
gen» (Resolutie 2346 en aanbeveling 2187)

De Assemblee meent dat de gevolgen van de ontwik-
keling en invoering van autonome voertuigen voor het 
strafrecht, het burgerlijk recht en de mensenrechten 
moeten worden geregeld overeenkomstig de normen 
van de Raad van Europa.

Volgens de Assemblee kan het verkeer van semi-
autonome of autonome voertuigen een rechtsvacuüm 
inzake aansprakelijkheid creëren, waarbij de bestuurder 
van het voertuig niet aansprakelijk kan worden gesteld 
voor strafbare feiten. Het is daarom noodzakelijk om 
nieuwe benaderingen goed te keuren voor de verdeling 
van de strafrechtelijke aansprakelijkheid of te voorzien 
in alternatieven.
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Dans la mesure où les systèmes de conduite automati-
sée sont tributaires de données personnelles sensibles, 
l’Assemblée préconise de ménager un juste équilibre 
entre, d’une part, le traitement des données nécessaire 
au fonctionnement en toute sécurité des véhicules auto-
nomes et, d’autre part, le respect et la protection de la vie 
privée des conducteurs et des passagers. Elle considère 
également que les normes éthiques et réglementaires 
applicables à l’IA en général doivent être aussi appli-
quées à son utilisation dans les véhicules autonomes.

Enfin, l’Assemblée souligne que les organes chargés de 
la réglementation des véhicules autonomes devraient 
accorder une attention particulière à l’application de 
l’intelligence artificielle au système de conduite automa-
tisée, et évaluer l’impact de la technologie des véhicules 
autonomes sur les droits humains.

*
*     *

Nouvelle répression de l’opposition politique et 
de la dissidence civile en Turquie: il est urgent de 
sauvegarder les normes du Conseil de l’Europe 
(Résolution 2347)

L’Assemblée condamne fermement les nouvelles 
mesures de répression de l’opposition politique et de 
la dissidence civile ces derniers mois en Turquie et 
demande aux autorités turques de prendre des mesures 
significatives pour améliorer les normes dans le domaine 
de la démocratie, de l’État de droit et des droits humains.

L’Assemblée déclare que des enquêtes et les poursuites 
visent des hommes et femmes politiques locaux, des par-
lementaires et anciens parlementaires, des membres de 
partis politiques d’opposition et des avocats. Elle ajoute 
que des pressions indues continuelles sont également 
exercées sur des journalistes, des militants de la société 
civile et d’autres groupes de la société.

Dans sa résolution, l’Assemblée énumère une série 
détaillée de mesures qu’elle attend des autorités dans 
trois domaines différents: le fonctionnement des insti-
tutions démocratiques en Turquie, l’État de droit et le 
respect des droits humains.

L’Assemblée déclare qu’elle reste confiante dans la 
capacité du peuple et des autorités turcs à examiner 
leurs défaillances dans les domaines de la démocratie, 
des droits humains et de l’État de droit et à y remédier, 
pour autant qu’il y ait une réelle et solide volonté poli-
tique de le faire. Elle salue également la société civile 

Aangezien zelfrijdende systemen aangewezen zijn op 
gevoelige persoonsgegevens, pleit de Assemblee voor 
een goed evenwicht tussen enerzijds, de verwerking 
van gegevens die nodig zijn voor de veilige werking 
van autonome voertuigen en anderzijds, de naleving en 
de bescherming van de privacy van de bestuurders en 
passagiers. De Assemblee meent ook dat de ethische 
en regelgevende normen die van toepassing zijn op AI 
in het algemeen, ook moeten worden toegepast op het 
gebruik ervan in autonome voertuigen.

Tot slot benadrukt de Assemblee dat de instanties 
die verantwoordelijk zijn voor de reglementering van 
autonome voertuigen bijzondere aandacht moeten be-
steden aan de toepassing van artificiële intelligentie op 
het geautomatiseerde rijsysteem en de impact moeten 
beoordelen van de technologie van autonome voertuig 
op de mensenrechten.

*
*     *

Nieuwe onderdrukking van de politieke oppositie 
en burgerlijke dissidenten in Turkije: dringende 
noodzaak om de normen van de Raad van Europa 
te vrijwaren (Resolutie 2347)

De Assemblee veroordeelt met klem de nieuwe repres-
siemaatregelen tegen de politieke oppositie en burger-
lijke dissidenten in Turkije in de afgelopen maanden 
en roept de Turkse autoriteiten op belangrijke stappen 
te ondernemen om de normen inzake democratie, de 
rechtsstaat en de mensenrechten te verbeteren.

De Assemblee verklaart dat onderzoeken en vervolgin-
gen gericht zijn tegen lokale mannelijke en vrouwelijke 
politici, parlementsleden en voormalige parlementsleden, 
leden van oppositiepartijen en advocaten. De Assemblee 
geeft aan dat er ook voortdurend ongepaste druk wordt 
uitgeoefend op journalisten, actievoerders van het mid-
denveld en andere groepen in de samenleving.

In haar resolutie somt de Assemblee een gedetailleerde 
reeks maatregelen op die zij verwacht van de autoritei-
ten in drie verschillende domeinen: de werking van de 
democratische instellingen in Turkije, de rechtsstaat en 
de eerbiediging van de mensenrechten.

De Assemblee verklaart dat zij vertrouwen blijft heb-
ben in het vermogen van het Turkse volk en de Turkse 
autoriteiten om hun tekortkomingen inzake democratie, 
mensenrechten en de rechtsstaat te onderzoeken en te 
verhelpen, op voorwaarde dat er een reële en sterke 
politieke wil is om dit te doen. De Assemblee prijst ook 
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et politique animée de la Turquie, qui est réellement 
attachée à la démocratie.

L’Assemblée note également que de graves préoc-
cupations ont été exprimées concernant les actions 
extérieures de la Turquie, notamment des opérations 
militaires, et elle décide d’inclure cette question dans 
des rapports futurs.

*
*     *

Les principes et garanties applicables aux avocats 
(Résolution 2348 et recommandation 2188)

L’Assemblée exprime sa préoccupation par les nom-
breux cas de violations des droits des avocats, notam-
ment des atteintes à leur sécurité et à leur indépendance, 
commises ces dernières années. Les avocats continuent 
d’être pris pour cible en raison de leur intervention dans 
les affaires relatives aux droits de l’homme ou lors qu’ils 
dénoncent le manque de transparence ou la corruption 
du gouvernement.

L’Assemblée invite les États membres à assurer la pro-
tection effective de la profession d’avocat, notamment en 
interdisant toute ingérence de l’État dans la profession 
d’avocat et en définissant clairement les activités pré-
cises qui équivalent à une ingérence interdite.

Dans sa résolution, l’Assemblée prône un cadre législatif 
national qui garantisse l’efficacité, l’indépendance et la 
sécurité de l’activité des avocats, notamment en veillant 
à ce que la législation nationale et la pratique des services 
répressifs améliorent les conditions et les garanties de 
l’activité des avocats.

Dans sa recommandation, l’Assemblée renouvelle 
son invitation au Comité des ministres à rédiger et à 
adopter un instrument juridiquement contraignant en 
la matière, tout en réitérant l’appel qu’elle lancé dans 
la recommandation 2121 (2018) de l’APCE en faveur de 
la création d’une plateforme de protection des avocats 
contre toute ingérence dans l’exercice de leurs activités 
professionnelles.

*
*     *

Le président-rapporteur,

Rik DAEMS.

het levendige maatschappelijke en politieke middenveld 
van Turkije, dat zich oprecht inzet voor de democratie.

De Assemblee merkt ook op dat er ernstige bezorgdheid 
is over het buitenlandse optreden van Turkije, meer 
bepaald de militaire operaties, en besluit deze kwestie 
in toekomstige verslagen op te nemen.

*
*     *

De beginselen en garanties die van toepassing zijn 
op advocaten (Resolutie 2348 en aanbeveling 2188)

De Assemblee spreekt haar bezorgdheid uit over de 
talrijke gevallen van schending van de rechten van 
advocaten, meer bepaald de schendingen van hun vei-
ligheid en onafhankelijkheid, die de afgelopen jaren 
zijn gepleegd. Advocaten blijven een doelwit omdat 
zij optreden in mensenrechtenzaken of wanneer zij het 
gebrek aan transparantie of corruptie van de overheid 
aan de kaak stellen.

De Assemblee roept de lidstaten op ervoor te zorgen 
dat het beroep van advocaat effectief wordt beschermd, 
meer bepaald door elke inmenging van de Staat in de 
advocatuur te verbieden en door de precieze activitei-
ten die neerkomen op verboden inmenging duidelijk te 
omschrijven.

In haar resolutie pleit de Assemblee voor een nationaal 
wetgevend kader dat de efficiëntie, onafhankelijkheid en 
veiligheid van de activiteiten van advocaten waarborgt, 
meer bepaald door ervoor te zorgen dat de nationale wet-
geving en de rechtshandhaving de voorwaarden en waar-
borgen voor de activiteiten van advocaten verbeteren.

In haar aanbeveling herhaalt de Assemblee haar verzoek 
aan het Comité van ministers om een juridisch bindend 
instrument ter zake op te stellen en goed te keuren, en 
herhaalt haar oproep uit de PACE-aanbeveling 2121 
(2018) om een platform op te richten voor de bescher-
ming van advocaten tegen eventuele inmenging in de 
uitoefening van hun beroepsactiviteiten.

*
*     *

De voorzitter-rapporteur,

Rik DAEMS.
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